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GILDA 
par LOUIS D'ARVERS 

11 est plus que douteux que rcrgunicnt eOt 
r é u - a i couraincre les deux pauvres diables , 
m - - • : s dest in trancha la question et forma 
à l'aurore de cette année nouvel le le premier 
H S C j de l 'étonnante sui te d Ovéneruents qui 
a l la ient se produire e t a n cours desquels celui 
r.ul ae laissait appeler Diogène dorait jouer 
un rôle de premier plan. 

Perrière la cathédrale , prés de laquelle ils 
disei;'„ienr. se trouvait un réseau de rues 
étroite», ti'oii surgirent soudain les cris per-
c a n t s d'une roix de f e m m e dominant un 
tumul te de buées m e n a ç â m e s , entremêlées 
de moqueries et de pla isanter ies méchante s . 

i."ne quereile. lit Socrate. 
— TJr combat , décréta Pytùagore . 
Diogène n'avait rien dit. m a i s il é ta i t déjà 

a . c œ u r de la place. Les deux autres le sui­
virent d'aussi prés qu'il leur fut possible. Sa 
s i lhouette bien découpée, haute et smtst, se 
détachai t dans le brouillard et leur servait 
i' i point de ral l iement . A chaque instant , s e s 
I . a r t éc lats de rire appuyaient quelnue -pi-
rituelle plaisanterie e t les a idaient A. suivre 
sa trace quand le brouillard la leur fa isa i t 
perdre. 

Soudain il s'arrêta, l es a t t endant . Les cris 
d s U f e m m e redoublaient: les sarcasmes , les 
Injures et les rires insul tants venaient plus 
dir . i n ; : jint-in à leurs oreilles, et . de plusieurs 
rues avois inautes des curieux venaient voir 
ce qui a* passai t . 

— Contournons les hal les , v i t e ! je ta- t - i l S 
se s denx compagdons . dès qu'ils l 'eurent re­
joint , nous approcherons de biais le centre de 
la querelle qui est év idemment prés de la 
poterne. 11 y a là une chapel le cathol ique — 
p j p i s t e c o m m e Ils disent , (."est é v i d e m m e n t 
l t q n ' i éc laté le conflit. 

Sans répondre, les deux h o m m e s enfoncè­
rent jusqu'aux yeux leurs grands chapeaux 
i plumi et hâtèrent le pas pour suivre leur 
chef. 

Ils avaient , par mie entente tacite , sorti 
leurs épées du fourreau, mais ils les tenaient 
cachées sous les plis de leurs lourds m a n ­
teaux . 

• mesure qu'ils approchaient , ils enten­
d s ! . . . v lus d i s t inctement les cris incessant 

Uient répé tés : « P a r p i t i é ! Pour l 'amour du 
Christ ! » je tés en Imploration par une voix 
de f e m m e qui leuer parut d'autant plus pa­
thét ique que ces cris é ta ient invar iablement 
accuei l l i s par l ' impitoyable répl ique: « Es­
pions ! Pap i s te s ! Espagno l s ! » tandis qu'un 
renouveau d'injures e t de m e n a c e s s 'é levai t 
de ! i foule. 

Diogène s'arrêta une fois encore, et se 
retournant vers ses fidèles l i eutenants . leur 
dés igna la scène de là main. 

— Eh b i e n ! s a g e Pythagore . di t - i l ,n 'avais-
je pas raison de dire que vous trouveriez 
meil leur emploi de cet te première nuit de 
l 'année qu'un vulgaire vol de tul ipes? Tu 
grognes c o m m e un mauva i s diable parce que 
tu t 'ennuies dans ce p a y s de brouillard, et 
voilà que le ciel m e t d e v a n t tes yeux le 
tablea le nius pittoresque. 

Deux paires d'yeux sous deux larges cha­
peaux de feutre suivirent la direction de sou 
ges te , et prirent une vue d'ensemble de la 
s i tuat ion. Le brouillard, vra iment très épais . 
ouatait la pet i te rue de mys tère , et il était 
avisez difficile de comprendre au premier re­
gard de quoi il s 'agissait e x a c t e m e n t . Mais 
il était év ident qu'une foule, auss i dense que 
le brouillard gross i ssa i t à chaque m i n u t e : les 
curieux aff luaient de toutes parts autour de 
la poterne. Diogène ne s'était pas trompé. 
C'était là. sous la lueur de deux torches 
fichées au m u r que s'était e n g a g é e l'action. 

Les trois coureurs d 'aventures eurent tôt 
fait de comprendre que les braillards avaient 
pour la plupart célébré plus que Joyeusement 
la na i s sance de l 'année nouvelle , et les U|]j-
pl icat ions lancées f'.e la porte de la poterne 
faisaient va inement appel à leur pitié. Cette 
foule n'était pas en é ta t d'entendre la voix 
de la raison ni cel le du cœur. 

A rs. sous leurs grandes capes de drap 
s tmbre . les trois braves étreignireut l eu i s 

. e<. 

II 

L'n héros de joyeuse humeur 

Diogène. dominant la fouie grâce à sa 
gramie taille, •parent bientôt une Jeune fille 
qui ava i t le teint brun des g i t a n e s et dont 
l e - cheveux noirs flottaient en désordre 
autour de son v i sage ravagé par la peur. 
Mais el le ne devait pas être lâche, car cl ic 
luttait courageusement des pieds et (les 
mains . 

Sa s i lhouette se détachait en léger relief 
sur le panneau sombre de la porte. Il é ta i t 
Impossible de savoir s i el le é ta i t viei l le ou 
jeune, belle ou laide, mai s il était év ident 
que les h o m m e s les plus proches d'elle 
e s saya ient de la tirer hors de l'abri de la 

porte par où el le cherchai t 1 fuir et t la­
quelle el le s 'accrochait a r e c de s efforts dé ­
sespérés . 

— A u nom du c i e l ! P a r p i t i é ! répétai t -
elle, ne réuss i ssant qu'à provoquer de nou-
vi l ies bordées de huée* e t d'Injure*. 

Vi s ib lement e l le fa ibl i ssa i t , el le al lait être 
entraînée , et l ivrée à ce t te foule e n délire. 

— Avancez d'abord e t l a i s sez -nous voir de 
plus près la couleur d e vos yeux , cria l'un 
des h o m m e s . 

— Nous voulons savoir si TOUS ê t e s jol ie , 
K c M a son voisin affectant une ironique ga­
lanterie . 

— E t e s - v o u s Espagno l»? E t e s - v o u s es ­
pionne, oui ou non interrogeai t plus grave­
m e n t un trois ième. 

— P a p i s t e s ! E s p a g n o l s ! E s p i o n s ! criait 
toujours la foule . 

— Par p i t i é ! au n o m du Ohris t ! répétai t 
la malheureuse persécutée , ae la i ssant tomber 
sur les genoux à bout de forces . 

Les trois so ldats é ta lent a s sez près main­
tenant pour voir, à l a lueur des torches , 
quel le indicible terreur expr imaient les beaux 
yeux de la g i tane . 

— Par saint Bavon, mon patron, cria 
•D.ogène, voici ma fol , un beau spectac le ! 
Quatre se bat tant contre une jeune fille 
sous les y u e x d'une foule de lâches ! 

— Laissez son bras, et v i v e m e n t , ordon-
na-t - i l à celui qui serrait de plus près la 
malheureuse et cherchai t A la fai te sortir 
de son refuge, ou, par Dieu ! je vous ferai 
lâcher prise plus rudement que vous ne 
voudrez. 

» Pythagore . ajouta-t - i l auss i tôt de sa 
belle voix narquoise , v e u x - t u parier que 
j'aurai coupé ces deux v i la ines mains rou­
i e s , d'un seul coup de mon épée. « v a n : 
que tu n'aies eu le t e m p s de compter jus­
qu'à trois ? 

— Qui ê t e s - v o u s ? e t de quel droit vous 
mê lez -vous de nos affaires ? demanda l'un 
des assa i l lants . 

Quelques app laud i s sements saluèrent ce t te 
fière a t t i tude , mai s c e s a i i , . lnudisse iuenis 
furent interrompus par la voix aigre de ^o-
crute qui d i sa i t tranqui l lement : 

— Entendu, ami Diogène , Je t iens le pari. 
At tent ion , j e c o m m e n c e . i 

I n s t a n t a n é m e n t , l es trois épées <lcs ih i lo -
phes ava ien t surgi m e n a ç a n t e s , lançant leurs 
l l ammes d'acier sous la lueur des torches . 

— Un ! cria P y t h a g o r e , d e u x . . . 
Il n'alla p a s p lus lo in , l e s m a i n s qui rete 

l iaient la prisonnière a v a l e n t déjà disparu 
dans l'ombre, e t cel le-c i , enfin, pouvait cher­
cher un refuge d a n s la chapel le . 

Mais , c e ne fut pas sans prendre le t emps 
de remercier s e s sauveurs . 

— Dieu te bénisse ! d i t -e l ie s 'adresoant a 
Diogène , e t que la Vierge t'aide. 

— El l e a mieux * faire de t'atder à tenir 
ta langue et A disparaître ! répondit-i l en 
riant , mon a m i D i o g è n e va protéger ta sor­
tie , mais- ne perds pas de t e m p s et referme 
v i v e m e n t la porte derrière toi. 

Si court qu'eut é t é ce colloque, il ava i t 
pourtant é té remarqué. 

— A t t e n t i o n , J e a n TU! ! cria quelqu'un, 
survei l le la porte. Es t -e l l e fermée ? 

— El l e sera même bientôt verrouillée, 
lança D i o g è n e d'un ton s c z u c u a i d . 

Tout en parlant, il repoussait les ou.itre 
fauteurs de l 'émeute, tandis qu'un murmure 
de protestat ion, s 'é levait contre eux dons lu 
foule, parce qu'ils perdaient pied et cédaient 
à la m e n a c e des épées . 

— X'avez -vous pas honte ! cr ia-t -on. ils 
ne sont que trois et vous reculez comiiie d e -
lâches poltrons que vous ê tes . 

— Quant a toi. lança un forcené s a c h e s 
saut à Diogène . tu as de la chance que je 
ne puisse approcher, car je t'aurais vite dé­
logé ! 

— Pourquoi ? demanda innocemment i'in 
terpellé. Je ne suis pas sur ton ciieuiin. 

P lanqué d» ses deux amis , l'uu gros "t 
court, l'autre long c o m m e un jour s a n s pain 
e t maigre c o m m e nu squel lettc . il jouait 'i'-1 

son épée. non pour attaquer, mais pour dé­
fendre la porte par où la g i tane vouait u\" 
disparaître. 

Bientôt le bruit d'un verrou tiré le ras­
sura sur le sort de cel le-ci . et pre- >uc ans 
s i tôt un petit judas s'ouvrit dans la patte 
derrière lui. 

— Merci encore, et que Dieu te réconi 
pense, répéta la voix de la g i tane , je le 
prierai tous les jours pour toi. 

— B a h ! répondit-i l insouc iamment . •! 
sc ia i t plus nrgeni i\» le prier pour celui 
<ii 'ils appel lent J e a n Tlll et pour ses cama­
rades car, par Dieu : s'ils continuent j mm» 
ctrner a ins i , a v a n t cinq minutes i ls aurou' 
besoin de prières. 

— Honte sur vous , poltrons, criait la 
feule déçue. I ( e u x qui éta lent en tète p a r c 
qu'ils avaient salace) fuir leur proie c -s 
étrangers se rient de nous p a r votre faute 

Ces paroles à peine prononcée*, quelques 
pierres furent lancées sur les trois pklfoao-
pl'es. l 'une d'elle a l t e i s n i t le rtupuaw .1-
Diogène qui s'en alla rouler derrière lui con­
tre la porte. 

Maintenant les assa i l lants pouvaient voir 
un beau v i sage aux traits réguliers, av ivés 
d* mal ice et d'ironie, un beau front droit et 
l isse , qui disai t l 'énergie et l ' intel l igence, des 

y e u x pét i l lants d'esprit. A la fo i s tendres e t 
ga i s , qui narguaient les regards furieux fi­
xé.- sur lui. 

Quand son chapeau tomba, il s' inclina, 
face à !a foule. 

— Puisque l'un de vous a été assez aima­
ble pour me débarrasser de mon chapeau, 
dit-il p la i samment , permettez-moi de nous 
présenter à vous dans les règles , m e s s m l s 
et m o i - m ê m e . 

» On m e n o m m e Diogène . A ma gaucho 
mon ami Socrate . à m a droite mon a m i P y ­
thagore. tous trois A votre service , y com­
pris ma bonne épée Durandal , qui brûle du 
de^ir de faire plus ample conna i s sance a v e c 
votre peau, et , par Dieu ! Je ne la retiendrai 
pas . A moins cependant que vous ne nous 
I.tissiez route libre, en a l lant pa is ib lement s 
l 'église demander pardon A Dieu de votre 
lâcheté en c e t t e première nui t d e l 'année. 

Une volée de pierres, plus fur ieusement 
K n c é e s encore, fut la seule réponse qu'il ob-
tiv.t. e t l 'une d'elles a t t e i g n i t Socrate A la 
tete . 

— A la première pierre lancée, menaça 
Diogène . toujours ca lme, je casserai le nez 
de votre Jean Till et. s'il le faut l'oreille de 
son vois in . 

Sans tenir compte de l 'avert i s sement , i ls 
recommencèrent le bombardement , mai s 
ce t te fois «ans résultat, mai s presqu'aussi tôt . 
ne hurlement de .Ican Till et un antre de 
son eemarade . prouva que le chât iment avai t 
été bleu appliqué. 

— Pnpistes ! Espagno l s ! Esp ions ! hur 
l*:t la foule, ivre ma in tenant de la fureur 
de sa défai te pins encore que de v i n . . . E n ­
core rpe lques pierres, demanda P y t h a g o r e . 
dont c'était le sport favori d'attraper celle.--
ci au voL 

D i o g ' n e appuya un laa t sa t la pointe de 
son épée sur le s i ge ' 5 . puis la re levant , il 
I l porta à son front, puis a ses lèvres en un 
ges te de chevaler ie . 

— Je te demande pardon. Durandal .de 
r e m p l o y e r A si piètre besogne, dit-i l . 1 voix 
heute lundis nn» '"s - ierres. les !:n--'w rlo 
neige, et m ê m e des canne* et des bfiton-
volaienr autour de lui. 

l 'n des project i les de n e i j e et de botu 
tombant sur une des torche* l 'éteignit . une 
pierre toucha Uiogène légèrement au bras : 
le v l sazo de Socrate . plusieurs fois at te in: . 
ruisselait de sang . 

Les trois homin"s pressés l'un contre 
l'iîutre. l 'épée en main , res ta ient adossés à 
!.-. porte - :u'ils défendaient toujours. Ils pa-
I* issr.ient a b s o l u m e n t ca lmes , et de loin o'i 
aurait juré qu'ils ne fa i sa ient aucun usage 
rie leurs armes : pourtant tous ceux qui 
s 'étaient approchés de trop près, ava ient 

Meule a v e c un cri de douleur et la neige, .'i 
leurs pieds, é ta i t e n s a n g l a n t é e . 

Le fameux Jean Till a v a i t le n e * t a s s e , 
et sou plus procue voisin avai t eu l'oreii. 
tranchée. Mais personne ne làeb.iit l i e d . 

— P a r Dieu ! en voi là a s s e z , cria Dio ­
gène. Je suis las de ce t t e comédie . Eu 
a v a n t ! 

— Espions ! Pap i s te s : 
La foule d e v e v \ i t de plus en plu* exeiteV. 

et sa fureur re-semblalt presque A du cou­
rage maintenant . Ceux qui é ta ient à l'arriére 
poussaient férocement , par s imple curiosité 
ceux oui étaient en avant , leur coapaat tout.-
retraite. 

D è s que le sang avait c o m m e n c é de cou­
ler, les ins t inc t s bell iqueux s 'é ta ient évei l ­
lés La place du Marché étai t m a i n t e n a n t 
envahie , mais les nouveaux v e n u s ne sava ient 
n e n de ce qui s'était passé . E n t e n d a n t le 
mot « papistes » dominer le bruit, i ls con­
cluaient à une querelle rel ig ieuse. 

— P a p i s t e s : E s p a g n o l s : E s p i o n s ! 
— Si J'entends encore ces mot s , cria Dio-

gf ne. s a n s .perdre de sa tjelie humeur, j ' e m ­
brocherai trois d'entre vous a v e c Durandal . 
afin qu'ils so ient tout prêts pour al ler rôtir 
en enfer . 

» Xous ne s o m m e s pas Espagnol s , a jouta-
t-il plus sér ieusement , mon père éta i t A n g l a i s 
et nia mère Ho l landa i se : mon ami P y t h a g o r e 
f"-i Albanais et Socrate est de pure race be lge 
Aucun de uotts n'est donc Espagno l e t v o u s 
ferez mieux de ne pas prolonger ce t te plai­
se u t e i e . 

— « P a p i s t e s ! » 
— Par le d iable ! vous voulez don" tous 

aller en enfer pour commencer l 'année? 
— Te crois-tu donc de la force de S a m s o n 

peut s trier de si haut , alors que vous ê te s un 
centre cent? lança une voix près d e lui. 

— Essaie de me donner ta mâchoire pour 
fajre l'épreuve, riposta Diogène du m ê m e ton 
ei .foué et railleur, sans cesser d e - f e r r a i l l e : 
avec dés involture pour faire place net t" 
autour de iui et de ses camarades . 

Mais la poussée grandissante de la f o u V 
rendait leur s ituation de plus en plus péril -
l"pse. Ils ne pouvaient reeuier. accu lé s aVtt* 
ér. lent à la perte derrière laquelr la g i t a n -
s'était retirée et que. m ê m e pour défendra 
leur vie . ils n'auraient pas voulu fa ire oiiTrir 

Ils devaient lutter fortement d'adresse et 
ri' sanc-fniirl pour garder devant eux l'espar.-
nécessa ire au libre jeu d ; leurs épées . 

'A S-:'vrr.) 
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COLLABORATEUR 
Ex-commerçant ret iré , 5 0 sns , 
« e û t . •»»» « * • •«'•i™». aéaire-
Mit • • c o u d e r romraerçeut la-
d m t r i e l t o r c h s r t * «u direct ion 
s e r a s * * sér ieuse . Ré férences 1 " 
ordre. Abso lue confiance. Ceu-
t i , m u beso ia . P o s s é d a n t l o t o , 
té léphone, bureau. Ecr ire n o : 
L E . L . Journal s 4 9 i J 

EX-TEHiTURIER 
reofcercbe P « « *°* <"» Teint u 
r e r i o à reprendre o s en asso­
c ia t ion . Ecrira B.C.L. buresu 
du journal . 9 4 2 > 

P R E T S 
B7»«Mc<JrM et eur « « « • 
Tes* i * A *,50 poar Mot. So-
lotie» rapide. Groe eefiteix * 
pUoer po,r tranche» d» 20.0C0 
à aa stilUM. 

Emane Meàre$se 
». r e e X s t i e a a t * . TOURCOING 
f T e l a p a . * « . * * ) « m o 

Prêts sur loyers 
• a i m»p»>» taira» f*a«« ««a» 
a c t e s o u r i t . In térê t réduit . — 
B o i t a po>t»l< 4 3 , B l . 8 8 4 S 1 

CESSIONS 

CABINET 0 . PAYEN 
H t , ta» Baiat-Jaaa, Boaaau 

aas* 
Par aeu a.*.p. a» date à Rou-

b a i l d a 2 3 - 5 - 1 8 8 0 , enregistre 
à B o a b » i x la 2 3 - 5 1 0 3 0 , (olio 
*> C M 14, X . M E R L I N • cédé 
• a z 4poa> D E C A R P E N T R Y -
D U B O I S , >oa e i t e a i î a e t «itué • 
B a a b a i x , 1 0 7 - 1 0 * , rne da l ' I n -
das4ri«. Oppoe i t i eaa s i ège du 
taada e « d u . P a r a au B.O. <o 
1 0 aaai 1*30 . ' . « 

CABINET 0 . PAYEN 
142, rea SatBt-Jaan. «oabalx 

Par actt 
M i 

s.».p. en date » 
2 3 5 - 1 9 3 0 . onres i t -

l.-À 4 Rou b a i l la 23-5-193U 
fol io 3 * . e a u ' - • àl. Dth-
C O U R T a e«dé aux t p o u i MAR 
Q r r s r T T E - D Ï L L E , >oa eetami-
n<!t «itué 4 R o n b a i i , a» 3 , rua 
d* l 'Eapierre 

Oppoai t ioa i t i e f t da f o a d i 
v a a d a . — P a r a a a B .O. la 
3 0 aval 1*30. 5*4 

A CEDER 
n e da Lmnoaj, à Baabaix 

Belle Boucherie 
poar tout r e a s e i r n a m a a t t , voir 

A O B U 1 P B B E 
SI. ru* ratdaarbe, LUI». d 

PATISSERIE-
CONFISERIE 

EOUBAJCI - Balle ias ta l ta t laa 
• • • r t i e r moureaM-nt.. 5Q » e l 
par aa taut a» pàtifteerie. Avec 
5S.00O tr. Ecr ire ia i t . O.E.I. . 
a » Jaur»»l » a a » d d 

AGENCE 
ROUBAISIENNE 

40. rua du Cteraln-da Ter. S i . 
A CEDES 

Car*, Epeule, aratériel pour 
35 dîneur». 5 chambrée meu­
blées , crédit moi t ié poeeible 
• IUMIU fr. 

Café-Priture rue tree para i 
t i r e , l ibre de brasseur , ma-é-
riel pour 45 dîneurs , bail 
J i . 0 0 0 fr. 

LOgumes Al imentat ion , rue 
de paesare . f i a * * 1500 fr. p.ir 
jour, camionnet te , bail , pâ l i t 
loyer, r a t é e tante : 6G.00Û. 

Ep icer i e -Bure t t e l ibre de 
brasseur, l o n j bj i l . pet it loyer. 
bon rhiffro. 4 5 . 0 0 0 d'affair-a. 

Epicerie légumes, quartier 
très populeux, bnil, petit loyer 
bonne ren te , h d é b l t t r c 
20 0 0 0 'T. 

Rédact ion d' 
tous genres . 

Boucherie-Charcut. 
and pa-a i r - , 
idue, 90.000. 
•t.al. l î é t ' l d 

G. DELESCLUSE 

A CEDER 
C»f4-%tneurt. U b r a de tous 

fournisseur», angle de 2 rues , 
lover plus que couvert, 3 net-
:o« par aeraeine : 3 3 . 0 0 0 fr. 

P lnaioors Cafés D t n . u r s . très 
bien s i tués , lopers couvert» 
de 13 i 2 * 0 0 0 fr. 

A l imenta t ion-Bure t te , libre 
tou» fourniaaeurs. loyer plu» 
que couvert : 5 8 . 0 0 0 fr. 

Beucher le , très bel le c l ieu-
téle. , besu matériel moderne , 
t e d . fortune f i i t e : 1 0 5 . 0 0 0 . 

P a s de Porta Emplacement 
unique | r d;>tr m e s très COU>-
n e r e t n t e a • 5 5 . 0 0 0 fr. 

Chemiser ie . Bonneter ie , rue 
très passante , pet i t loyer. an\ 
80 0 0 0 environ . Véri table occa­
sion : 2 4 . 0 0 0 fr 

Mafnluq.ua Affaire : Com­
merce da fa ïences , verreries . 
art ic les fanta i s i e . e tc . . (aras 
chiffres d'affaires, fortune as -
t i n t pour t r s i t e r 
surée II faut 1 0 0 . 0 0 0 comp-

L I L U - C A P * , t r i s b e l l e 
insta l lat ion , rue tria 

pie 
oror 

osa maladie: 1J0.OOO. 
L I L L B - C A P * , a i i g e nom-

reuse» aociél ia . gros bénén 
e» prnurés. l a n s concurrence, 
ans «uart ier : 1 7 5 . 0 0 0 Iran •» 
'aelt 'K.. HGfiOid 

Agence Générale 
48. m a Daubentoa . 4* . Roubalx 

l ia plaa grand cho ir da corn 
• e r r e » arec crédit . 

E s t a m i n e t s sous- location p r i s 
rue de L a n n a r : 1 * 0 0 0 fr. 
( irando-R c • S0.0OO fr. 
Prèa Maa Pile. , •.-2.noo fr. 
tîue Ommelet : 40.00e) fr. 
P r i s O r i n d ' P I s c e : 7 5 . 0 0 0 fr. 
Rua Daabantou : 2 7 . 0 0 0 fr. 
Oaf i -Prl tnra arae 2 0 . 0 0 0 fr. 
Rua da a foursuv : 4 0 0 0 0 fr. 
Oro i j B lanche . 2 commencée. 

forte aous-loc»t. : 4 0 . 0 0 0 f. 

CAFE BILLARD 
•are. m s g n i â q u o insta l lat ion , 
5piion.v Gro.. bénéfices sur 
s-locat-on, s i ego de soc iétés . 
Bénr'flea net : 4 0 . 0 0 0 

3 0 . 0 0 0 comptant 

Maurice LEFEBVRE 

SUPERBE CAFE 

1.000 hectos 
Prix demandée : 325.000 

2 0 0 . 0 0 0 cosantant 
Maurice L E P E B V R E 

ka, rue de Bé thune , L I M . R 

*T*l*d 

p e 
centre de I. i i le 

N o u r e a u Tndi t ra 
U i * a i | Moitgv 

SUPERBE CAFE 
Long bail, pas da loyer, bonne 
r e n t e justif iée s i tuat ion de 

r e n t e forcé», t s a i s i r 
P r i s to ta l : 1 1 5 . 0 0 0 à d é b a t t r a 
Fac i l i tés accordées par r o n d e u r 

Maurice LEFEBVRE 
*» . rua da Béthune . t.TT.T.se 

ru 

Je rade mon 

CAFE 
centre de L I L L E 
d* loyer, long bail 
T r o i s garçons 

4 0 0 . 0 0 0 fr. pour tra i ter 
'abstenir . J« pren-

île» T . E . L . » 7 0 1 0 d 

Petite Industrie 

Epicerie-Buvette 

Beau Café à Céder 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

TERRAIN 

Maisons à Vendre 
W a t t r e l c s : l.'.OOO fr. 
Rue Ommelet : 2 5 . 0 0 0 fr. 
Bout. B e a u r e p a i r e : 2 0 . 0 0 0 fr. 
P r i a rue Lannoy 15 à 4 0 . 0 0 0 . 
Boulevard Re ims : 4 0 . 0 0 0 fr. 
Fratern i té Ate l i er : 7 0 . 0 0 0 fr. 
B o u l e r . Strasbourg , jardin , ga­

rage, saTle bains : 6O.0O0. 
Rue Daobentnn jardin r h a u f . 

cent™, sa l le b a i n s : 40.0O.1. 
B a c t r a n s , 46, r. D a u b e n t o n . Ht 

1 2 4 5 9 » 

Prêts sur Maisons 
l.'rét I-

onfiance Bau-
aubenton, Rx. 

1 2 4 6 1 

Maisons Campagne 

RUE DE LANNOY 

ECHANGERAIS 
petit» rmisr-n eontro p lus 
crsnde . Adresse journal . 4 8 i d 

~ À"VENDRE 
A HOTJVAUX. grande e t balle 
propriété , garage , louée 1 2 . 0 0 0 
fr. plus charges . Ecr ire ini t ia­
les K B.I. su journal . 9 5 0 0 d 

MAISON 

D a u h e n t o n . Rx 

lu rarnia, t r ia 
i Lacroix , i R x . 

1 2 4 0 5 

BELLE MAISON 

Pjur céder un fonda d* 
marcs r i te et bien. Pour 
U s e t e d a n s les 
cond i t ions peur l 'acheteur , 

Adrease t - rous A t 

J'AGENCE 
ROUBAISIENNE 

10. rua * a Ckamia «te T*, Sx. 
f N . î - ' . t i i . L'expéHtwea ao 
HUiae pat* Plva 4» dix a u é s a 
d'existence a: da pratiqaa vaua 
dofi-.en.iif tontes rsr*ntiaa.S4P^2 

Epkerie-BuTette 
k eaMsa- Itkea f a — l a a s u r . : 
xa.aOO fr. dont 1 5 . 0 0 6 comp-
• •sit. raeta eradit. • r*r»erdr» 
. 4 r « v i e «u éoevwal. 7trr"o.I 

PAS4E-P0RTE 
4*t*B sitai » eider arli htl 

joartml 17 

* Fui 

r i t 

i Pu 

de po 

libr 

- - Bouranveriss . 
12 Cecasnerree poar D s m e e de­

puis «OOO fr. 
Artiaéae ménages alal iar . f a u t 

( a i r * ( a r s g e avec 2 5 0 0 0 fr 

_ _ _ H 4 * O d 

A CEDER 
P s ' a m . n ' i b;en r e i t s a r é . peut 
f . i r» s a l a s de reHrur» «a <»i. 
tus», « i taé m e s » r r a a j passa-
f al r**» te l l» da apac:aea> 
Atrcts» sa» - »uaa l . s a » . . 

POUR CEDER 

mit» oee» 
Ed LBVBATJX. M e i . n 
pr inc ipa l clerc d'huiaaiar, 
116 , rae d» M o n T a o t , * 
Tasareoing ( B U n e - * e » u ) 
B ien à parer ea cas d ' i a -

Mrar 

INDUSTRIELS 
« E 3 0 C I A B T » pour ros eae-
s ion». acatfCistions. ^*J%^ s p i -
ciatiate : ff. WIL' .R 

TIITILE orra» 
l t . e u da. .UnsaUara. Idlla. 

• •*]« 

A VENDRE LIBRE 
l ! s i - o n d ' e m p l o r é , 8 p ièces , 
gax, eau potable , rue d a l ' U n i o n 
6.'. Tg. S 'adr . 1 0 2 , ru» J a a n -
Bart , 102 , M o u r a u i . 7 0 9 6 1 

LOILOUCHEUR 
P A S D B D I S C O U R S 

P A S DE V A I N E S P R O M E S S E S 

DES ACTES ! 
92 maison» rendue» as moins 

d un an. 
35 août Habitée». 
8 1 en ro ia d ' a e h i r a m a a t . 

U H S T B S U I T 
V i s i t e s m o n lotiasaaueatt d u 

Sart , quelques Iota gant as» 
core disponible» pour C B T T B 
A J T M E . 
I . l e R A . V D . 101 . rue Oambetta , 
P L E R 8 - B R E U C Q . « 4 * 0 

SUIS ACHETEUR 
p e t i t m a i s o n »an» i t a g e S T . ' 
jardin si poss ib le d e 15 i f* 
mi l l e fr. payement comptant . 
F a i r e offre. 3.*>, ru P o n t de 
Neuv i l l e , Tg. Tr . pres sé . 7 1 0 1 9 

"OB^DOÛITÈ" 
Roubavix, banl i eue , propriété i 
louer, habi ta t ion , dépendances , 
I hec tares de terre dont un 
hectare en p â t u r e s . Eer. ini t . 
T.T.R. an journal . 1 2 2 9 7 

Rue tin Jardiiî-Botani<ïU» 
à La Madeleine 

Grande et b»l.e mmmW a ven­
dre : t a r a r e pour deu= • a t o s 
jard in . S ' a d r e s s e r 5S, rue «.e 
Gand. 5 3 . à Li l le , de 10 heu­
res i midi . t f 4 M 

Je 
d ut, 
soni 
de 

Serais 
e rrande pi 

d'emplové 
00.000 fr. 

M.B.D au jour 

Acheteur 
ip - ié t * de aaass-

en bon état. 
en. iron. K c i r . 

nal. 86025 

Pour TOS PAVAGES 
ai t e r r a s s e m e n t s , ro ir L i o n 
D e w s . m e . Bd Industr ie ) , chaus­
s é e Wat t . 158. T g et rua The-

S. R» ( T . 5 3 9 R i . ) 3 * 5 8 0 

IMMEUBLES 
A LOUER 

BUREAU 
de 2 ou 3 p i è c e s au choix du 
preneur à louer au 2* é tage «n 
plein centre de R o u b a l i . Chauf­
fage centrs l . E lec tr ic i té . Aucu­
ne reprise , fccrire in i t . T .Y.O. 
au bureau du journal . 1 2 1 3 7 4 

A LOUER 
Deux p ièces et irrenier "W.C.. 
eau, raz , é lec tr ic i té dans mai­
son bourgeoise pour m é n i f e té* 

adresse au journal . l?8?v-td 

A LOUER 
belle c h a m b r e garn ie pour 2 
personnes , en trée p s r t i c o l i i r s . 
S ' sdr . 9, rue d» Bavai , i R i . 

1 2 3 7 9 d 

500 fr. Récompense 
à qui procurera maison ouvriè­
re i j eune m i n a g e . Rx. Tg on 
environ». Ecr ire init . E .E .T . 
s u j o u r n s l . 1 2 4 8 7 d 

Terrain à Vendre 
tt tal i té ou p a r Iota, 1 .200 m l . 
s i tué , s r s u u a d e s VlUa». Rou-
b a i x . A d r e s . a jooraa l . 1 * 1 » * 

M A I S O B A T a t B D B E 
renre r i l la , arae beau j a r d i n a i 
niagatra». libre s i t t t Tta t* . 
C o n r i e a d r a i t i entr»pre»astr, 
garagiat», rentier, atc . 185 , 1 4 
de Reim*. B o u b e i x . 1 S S M 

Recherche à Louer 
à Roubaix 

H a f a s i n de 2 5 0 « 3 enriron, 
•Te« e u sans habi ta t ion . Eerire 
P . B . D . an jonYnal. a*MSa 

MENAGE 
s»ns entent rtehearea» apparte­
ment Rx, T g au environ». E:r . 
P .W.Z.R. journal . 1 2 4 * 6 d 

A LOUER 
supsrb» m a l . o n tout confort 
jardin, panrant commerce (rot 
cru détail, Maa •>*»•>. Prendra 
adressa ta Journal. M t t M 

Maison Campafne 
à louer pria Boulogne-Wimereux 
Grand jardin. Confort moderne. 
Tiléphon». électricité, gara*». 
«Mr. O.WJ.B. i»mrstal.*t>«S7« 

A Louer de Suite 
25.000 franc» pour saison 

BEAU CHATEAU 
Lien a m a n » , 13 k. Cabour-
3 5 k Desuv iMc: 3 k, j a r e Jfé 
r idou l l j l v . d o s i 2 sa lons , h.i 
reau. aalle à m n e - e r , offices, 
13 chambres mr.ltrc». 2 «ri;.'» 
boin«. 7 
Va«te» s 
Téléphone 

rhnmbre» dr.me^tiqu 
us sols , d.'penrlanrt 
. E lec tr ic i té , e=u a' 

•ntr. M. Ottillisomo 'le 
• i» . 1".9. a v e n u e Mo-

PAKIfs »G-:U 

MAISON 

A L O U E R D E S D I T E 
ir t ier Maal ia R i . maison 
ce», maeas in . rd'porl ' ' . é 

BELLE MAISON 
d ' e m p l o r é arec jardin eau. g. 
é l ec tr ic i t é , à louer rue i 
l 'Aurore . S'adr. rue dea F ia ' 
M S , Tg . apri» I l h. 709» 

Maison Bourgeoise 
L I B R E , centre Tg . à louer pou: 
fa ire re»tattr«nt à p e n o n n e »é 

A LOUER 
.Appartement 3 p i è c e 
é lMtr lr i té . W . - C , 
Gare d e Roubaix . ! 

A LOUER 
Maison confort m o d e m » , gara­
ge e t jardin, proximité Gd Bou­
levard de Tourco ing 1 f,i,!« 
( 3 S u i t s e a ) . S 'adr . 116 . rue de 
V nu va us . a Tou-co ing . P69.-.9 

CHAMBRE -

a r e c petit rédui t au 4 e étage. 
à louer 160 fr. par m o i s pour 
personne seule. 12, rue de la 
Gère , Rouba ix . 8 6 9 6 0 

DEMANDES 
D'EMPLOI 

REPRÉSENTANT 
introduit dans industr ie» du 
Nord et Tournais]», eharehe i 
reprendre carte de predui t» ehl-
axlauaa. Ecr. V .E .L . journal 

9 3 0 3 4 

EMPLOYEE 
facturier», eati 
cherche emploi. 
Constant i ne. 1 

liera, té léphone 
me Ronsé. r. 
Rx. 12S*0d 

ChaufP-Mécanicien 
Vatat t r i s an courant service 
intér ieur , s ervant à table au be­
so in , h a u t e s compétence» , réfé­
rencée 1 e r ordre, recherche pla­
ce) « r a e habi ta t ion , v i l le on cam­
pagne . Ecr. A . A T . journal 

1*»<4S4 

Echantillonneur 

Dame de Compagnie 

"CHAUFFEUR" 

OFFRES 
D'EMPLOI 

DACTYLO 

Tissage de Toiles 
t a i l l . t r raaiwrea» B B P E E o K N -
TAKT introduit pour le. vente 

Père de Famille 
de - i à 4 * ans. dispoe.int de 
2 heures |'?r jour est deman­
dé, région Roubaix*. pour t r i -
rail r é m u n é r i oui. après «ta­
re de • mois , donnera droit k 
importante s i tuat ion comportant 
a-cc. e t re tra i te . Conviendrai t i 
nomme aéricux. d*:«irant s'.'-le-
ver. Ecr ire au bureau du jour­
nal aux in i t ia les H H T , en '<-
diqunst lapa, s i tuat ion ac tue l l e 
et heure où pourrait ê tre v i s i t ' 
r>ir.crét.ic„ i j r i r ; : - . 1 2 1 7 0 

COUTURE" 
demande hnnne -vi ouyrière 97, 
rue M a ; e n t a . Tr . (T* C e n . r e l ) 

MANŒUVRES 

" BON LAMIER ~ 
f i . ? l'aaraae. S ' e d r . a n s l e de» 
r u - i Jouffrov et Volt» , i t t i . 

taaaei 
Jeunes Manœuvres 

et Ouvriers 
is-nt de-e t t - * : . rb-a Pe-nees .-t 
n i ; .o . r-se-alc-liec-. l<n. r » . -' • 
etutanti- i* . Raubalx. i>~<)r.r,4 

~~ RËNTREUR" 

ON* D E M A N D A 
poi'.r serv ice Oe re. u n 

CHAUFFEUR 

APPRENTI 
p s v i . a l locat ion fami l ia l . , 
idé au» Ane. E lab . I.eelu-

ANNONCES TELEPHONEES 

Nous rappctuua aux Maisons qui nous passeur bubituelle-
ment do* annonces par téléphone le* inconvénients aériens 
de ce mode de transmission : erreur provenant de l'incom­
préhension, notamment dans les chiffres et les mot* techni­
ques, indiscrétions, e t c . . Ao.si , noua le* prions de ne 
recourir à ce moyen que lorsqu'elles ne peuvent absolu­
ment pas l'éviter, et lorsqu'elles l'emploient de non» faire 
parvenir, DANS 1.A JOU.N'ÊE. la conarmatioa d* leur 
demande. Xou* tenon* essentiellement à pouvoir noua 
ess i trc . nvnnt leur publication : 1# que le» annonce» trans­
mises proviennent bien rlee maison» indiquée»; 2* que le 
texte transcrit est tout à f l i t exact. 

PéKorrrtai*. noue ne pourroo» plu* accueillir aucun* 
réclamation pour de» annonce» téléphonée» et non confir­
mée» d.in» la tourné». 

Il eaf d'aiilenra de l'intérêt de no» client»'de déposer ' 
tan» nos bureaux et île non» rég>r d'avance, * la com­
mande, lenr» petites annonces, les insertion» pavées eotnp-
a n t h é i o « . i e . . r oV e r i t reine n t . - . t i rage"v L'-t'-Vt 

Haute-Couture 
Sala ires * * n t i s a t * assuré» s on 
vr ières capables pour don. M , 
rue Chsrle»-«)u:a' . Rx. l î î » 5 

VENDEUSE" 
sér ieuse et avec références . 
ayant p lu t de 2 0 ans e s t detn. 
B i jouter ie 17 Gde-Rue. s R i 

10311 

PATISSIER 
Bon a e » 
dé«. 134 

st apprent i deroan-
Blnnchemei l l e . R i 

1 _-360d 

CHAUSSURES 
nteur à s e m e n c e s es t de-
ndé 5, Iduai da Xante». R i . 

Apprenti Mécanicien 
derr.»ndé l l 'J r. S t -Jean . Rx. 

1 1 4 6 3 d 

"BÔTTOIIRNËÛR 
et BON AJUSTEUR 

JEUNE DAME 

— : A O H J T T U U WOTrtaUtT B O T I X I T A J U ) , _ 

Appartement, Rea de-Chaawée, Garafe 
CONDITIONS TBtS AVANTAOBOTM 

Beau Magasin avec Appartem* et Garage 
rAoïuTaa D» «-AirHBier 

S'adr. tant la» Man d* 16 k. à l t h. sauf lundi et j»udi 
4 KH rêUM BOXA-VAX, * nid». Architecte» 

43 rua du Doc»La«my, Tasl MsiPBTaBTini (Tél. LiU» 58-17) 

•BsTPBTDaVE 
_ cherche emploi, né-

»oo» pr4fér*ax». «eerire iM.M.S. 
a a bureau dn journal . 1 3 3 8 1 d 

JEUNE HOMME 
l ibéré a e r r f n e mi l i ta ire , me<»-
nic ieo dij tAwé. voudraia avnir 
plaça da aurvei l lant ou aida 
eoatvamaltra <Ja préparat ion, 
cennaiaaant la part i e . Ecrira 
B.B.8. aa jourmAl. lïJ48d 

PELOTONNEUSES 
et PESEUSES 

«ont damandrïea 143 , rue Wi-
noc-CBioo«|«e«l. Tg. — M i m a 
adraaae. bena trieura da dé­
chets e t chauffeur da chaudiè­
res ion t d e m a n d é e s S70O9d 

TRICOTEUSES 
PIETEUSES 

Raccoutreuses 

FEMMES 
pour travai l à l ' t m e i l l e r i e sont 
d e m a n d é e s p s r les E u b l i a s a -
m e n t e L I A S R X «t Cie, 3 1 1 , r u e 
de I .annoy. K o n b e l i . 8***1 

VERNISSEUSE 
lonfue» e«t demanda», 

es et tr ai au eourant . t rava i l f». 
u l e 1 8 4 , n » D e e r t m e . k Kz. 

ITOOld r» **ré> 

1 / traîne V O N D E W A R . U p ins 
Importante d u N o r d , l a aanle 
out i l lée e t spéc ia l i sée d a n s > : 

LAVEUSES 
avec moteur 
(vendue- à un prix abordable) 
cherche dea courtière pour la 

VENTE en 10 mois 

Sucrerie de Caudry 
( N o r d ) d e m a n d e BASCUIeeTTJBS 
et TA&EITR8 expér imente» avec 
références . Ecr ire ht. L e m o n n i e r 
R e p o r t . d ' E s n c s ( X o r d ) . 8 8 7 0 1 

bien au courant du porta à 
porta. connaieMncea T .S .F . aont 
é«ak.ajad#B p a r importante flr-
v a poa» U X o r d da U Fenn^e, 
2 . 0 0 0 franc i fixa manauel pin» 
5 % oonamiiaion. Incapab le s 
a 'abatenir .Eor iro «m ind iquant 
i g « e t rÂféraneea aux ini t ia le . . 
R . W . Z . R . an jonrnai . « 6 7 0 6 

MANŒUVRES 
et Hommes de Peine 
e-.ir d e m a n d é s . -Michel L e f r a n d . 
rue T e t t e l i n , TVasqueti»! iBISnc-
Seau). ***J? 

OURDISSEUR 

ENCAISSEUSES 

SOIGNEUSES 

EPAILLEUSES 
B o o n e i ourrierea aont daman-
doea. T i s sage H e n r i Bou langé 
e t FrereR boulevard da Four-
mta>a, K Km.mi l . . 1 2 S 9 0 

DACTYLO 
d.» 

CHAISIERS 
r i a n e u r grat teur sont deman­
dés . S ' sdr . ou écr. SB, m e du 
Certitn.v, Rouhsi . \ . 1 2 1 1 » 

"EMPLOYÉE 
dacty lo àgtv de 16 à 20 ana, 
recherchée pour écri turta , bon­
ne éducat ion , ca lcu lant f a n . e -

ati bureau du journal . 12433 

EMPLOYE 
4 ( 4 de 15 t 18 ans e s t deman­
da pour t r a v s u x d» bureau, 
b o n n e écriture, calculant bien. 
Bon traitement de début. Kcr. 
init . T . Y . S . au journ»! . 1 2 4 3 t 

d» pr4férenre au cour.m 
ASaU-RANCES demandé 
su i te cbe» C u i u n i e r - M o t t a »» 
Cal 2 rue de le Gare Koubaix . 
Ecrire en indiquant l i e . pré-
tent ione . rc iéreucee . 9 4 * 5 

EBENISTES" 
sont demandés de 
suite. Bons salaires. 
S'adr.: 30, Grande-
Rue, 30, Roubaix. 

GAROTTEURS-
PAQUETEURS 

Employé Débutant 
est demande. Retira 

PEINTRES 
Bona ouvriers d e m a n d é s chez 
L é o n C h a n t r r KiU, 119, rua 
Nat ionale , T.*. Sursa la ire 

7 0 9 8 9 

PEINTRES 
Ouvriers sont deenaadés . I s a l o j , 
» * , rue P . -Cat teeu , VTattrelos. 

H a M 

Demoiselle Mafasin 
eat demandée pour ouverture 
prochaine , à Court rai. d 'un 
macaa in do robes e t m a n t e a u x . 
Ecrira A. Lee lorc4 . o-6-0, r u t 
do Courtrai, o Tournai . B9»1S 

APPRET 

COUVREURS 
et MANŒUVRES 

sont eaauades. 1S«. VeaJavard 
da Bsléert, * ateatwix. trsraaM 

CHAUSSURES 

Cantinns à Retordre 
B o n n e s s o i f n e u s e e sont deman. 
d é . » pars» éejuipe so ir . S 'adr 
M * , r . d * Tourco in» , N e u v i l l e 

7 1 0 1 0 

BANQUE 
desnasds de» employée et esa-
ployéee, d é b u t a n t s et autre». 
l a t i M TJ.T.T. joarnal . 8 8 * 1 4 

Temture-Drapene 
•asaad» boa «chaatillonaeui 

Ecrira K.B.D. loomal. *«»»0 

OUVRIERES 
pour machinée c ircala iras 
a Scott » aaal diaasndee». 
laissa ÛUTxarX, 101, raa da 
Oeasseavatiae, t Sx. ahMU 

CHARCUTIER 

JEUNES FÏLLES 

JEUNES FILLEÇ 

1 4 i 1 7 a n s s en t demenC. 
pour service bure-s» atel ier -
S 'adresser Sté d e s Vête») 
G e o r r e » S E L L I E Z , n e H-
mann. i Koubaix. 8f̂ " 

Bonne 
Papillonneusc 

DOUBLEUSES 

TRICOTEUSES 
trè» e x p é r i m e n t é e s estât n. 
m a n d é e . 55 , r a a M a Grec i 
Ohaania, à aUnataiz. a s s i t 

OURDISSEUSE 
draperie s e c t i o n a e l l . Ryo t . t 
demandée . S 'adr . 1*0, beurev. 
Gambet te . R o u b a i x . « * • ! * 

MANŒUVRES 
pour teinturerie sont *leaa«dé». 
121, n u 4* Tenreoi»*, k « s . 

asaai 

A 

Mafnluq.ua
dofi-.en.iif
taill.tr

